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pour les hommes, et pour toi en particulier, que ne pouvant 
plus contenir en lui-même les flammes de son ardente charité, 
il faut qu’il les répande par ton moyen, et qu’il se manifeste 
à eux pour les enrichir de ses précieux trésors que je te dé­
couvre, et qui contiennent les grâces sanctifiantes et salu­
taires nécessaires pour les retirer de l’abîme de perdition(1).

“Il me fit ainsi connaître, continue Marguerite-Marie, 
que le grand désir qu’il avait d être parfaitement aime des 
hommes lui avait fait former le dessein de leur manifester 

Cœur, leur ouvrant tous les trésors d’amour, de miséri-eon
corde, de grâce, de sanctification et de salut qu’il contient, 
afin que tous ceux qui voudraient lui rendre et lui procurer 
tout l’amour et tout l’honneur qui leur serait possible, fus­
sent enrichis avec profusion de ces divins trésors dont ce 
sacré Cœur est la source, m'assurant qu’il prenait un plaisir 
singulier d’être honoré sous 'a figure de ce Cœur de chair, 
dont il voulait que l’image fut exposée en public, afin, ajouta- 
t-il, de toucher par cet objet le cœur insensible des hommes;

promettant qu’il répandrait avec abondance dans le cœur 
de tous ceux qui l'honoreraient, tous les dons dont il est plein ; 
et que, partout où cette image serait exposée pour y être sin­
gulièrement honorée, elle y attirerait toutes sortes de béné­
dictions; qu’au reste cette dévotion était un dernier effort 
de son amour qui voulait favoriser les chrétiens en ces der­
niers siècles, leur proposant un objet et un moyen en même 
temps si propre pour les engager à l’aimer, et à l’aimer so!i-

me

dement.”
“Après cela, ce divin Sauveur me dit à peu près ces paroles: 

“Je t’ai choisie comme un abîme d’indignité et d’ignorance 
pour l’accomplissement d’un si grand dessein, afin que tout 
soit fait par moi. C’est pour cela que je t'ai fait de si grandes 
grâces et que j'ai pris un soin si particulier de toi dès le ber- 

Je ne me suis rendu moi-même ton maître et ton di­
recteur que pour te disposer à recevoir toutes ces grandes 
grâces parmi lesquelles tu dois compter celle-ci comme une 
des plus signalées, par laquelle je te découvre et je te donne

ceau.

(1) Mém., p. 379.


